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gueur de la grame, 15 millimètres; largeur, 7 à 8 millimètres; épaisseur, ı millim. 5 
À à millimètres; longueur des pois de l'aigretle, fo à 50 millunètres; longueur 
de la radicule, 4 à 5 millimètres; longueur des cotylédons, 5 à 6 millimètres; lar- 
geur des cotylédons, 6 à 7 millimètres. 


SUR LA DOUBLE REFRACTION ACCIDENTELLE DES CRISTAUX CUBIQUES, 


par M. PauL GAUBERT. 


Un cristal cubique, comprimé mécaniquement, devient biréfringent et 
la double réfraction disparaît dès que la substance n'est plus soumise à la 
compression. Cependant on obtient une biréfringence permanente dans cer- 
taines conditions , et en particulier dans le cas où la surface cristalline sur 
laquelle s'exerce la pression présente des points de rupture. Ainsi une pres- 
sion exercée sur une lame isotrope de clivage de blende, de sel marin , etc. , 
au moyen dune aiguille pénétrant dans le cristal, provoque la formation 
de bandes biréfringentes dont la direction est en rapport avec la symétrie 
cristalline. Un parallélépipède de sel gemme, soumis à la torsion, présente 
aussi des bandes ayant la double réfraction. Cette biréfringence persiste in- 
définiment à la température ordinaire. La collection de minéralogie du 
Muséum possède des échantillons de sel gemme, ayant servi, en 1867, aux 
expériences de Reusch, qui sont encore biréfringentes. 

M. R. Brauns a étudié cette doube réfraction produite artificiellement 
sur de sel gemme, la sylvine, la blende, le nitrate de plomb, la senar- 
monte, etila conclu de ses observations que les anomalies optiques de ces 
corps étaient dnes à des pressions, qui sont produites de diverses facons. 

J'ai repris l'étude de ces anomalies en expérimentant sur un grand nom- 
bre de corps, afin de rechercher les relations existant entre la production 
de cette double réfraction accidentelle et les autres propriétés cristallines, 
commie le clivage et l'élasticité. Je ne donnerai ici que quelques-unes des 


observations que j'ai faites, un mémoire beaucoup plus étendu devant être 
consacré à celle question. 


lodure de potassium. — Si on exerce avec une aiguille une pression sur 
la face du cube, de façon à percer la surface, il se produit deux bandes bi- 
réfringentes dirigées dans la direction de la diagonale de la face et allant 
en s'élargisssant à partir du point où la surface a été rompue. Le phéno- 
mène est en somme le méme que celui qu'on observe sur la sylvine, mais 
tandis que dans cette dernière l'allongement est positif, dans l’iodure de po- 
tassium il est négatif comme dans le sel gemme. 


Fluorine. — La structure des cristaux est très complexe , comme l'ont 
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démontré les travaux de M. F. Becke™ et surtout ceux de M. Wallerant®?: 
cependant, en prenant des échantillons aussi purs que possible et sans ano- 
malies optiques, on constate qu'une pression exercée sur la face du cube 
donne naissance à lı production de deux bandes biréfringentes à angle droit 
et dirigées, comme dans le cas précédent, suivant la diagonale de la face. 
L’allongement des bandes est positif. La même pression exercée sur Ja face 
de loctaèdre provòque la formation de trois plages biréfringentes dont la 
plus grande direction coïncide ou est parallèle avec les bissectrices de la 
face octaédrique. L'allongement est encore positif. 

Les plages ne sont pas ici nettement tranchées comme dans le sel marin, 
l'iodure de potassium, la blende, mais en faisant agir la pointe vertica- 
lement, on arrive à avoir des plages bien définies. 

Avec liodure de potassium et surtout la fluorine, il se produit des plans 
de cassure (compliqués dans le dernier minéral) sur lesquels je reviendrai 
dans une prochaine nole. 


Grenat almandin. — Les échantillons étudiés proviennent de Ceylan et 
sont absolument monoréfringents. Le minéral étant assez dur, une pointe 
d'acier n'arrive pas à entamer facilement sa surface, aussi faut-il employer 
une pointe en diamant. Tout autour du point de pénétration, il se produit 
une parte biréfringente très peu étendue, aussi il vaut mieux pour consta- 
ter le phénomène rayer la face étudiée. De chaque côté de la raie, il se pro- 
duit une bande biréfringente très étroite et à double réfraction faible, qu'on 
constate cependant facilement avec une lame de quartz teinte sensible. 
L'orientation optique des plages biréfringentes n'est pas constante, et le 
grenat paraît plutôt se comporter comme un corps vitreux que comme les 
minéraux précédemment étudiés. 


Rubis spinelie. — En rayant une face octaédrique avec un diamant, il y 
a production de plages biréfringentes très étroites et sans orientation op- 
tique constante comme dans le grenat. 

Des observations semblables ont été faites sur d’autres minéraux et sur 
des cristaux artificiels, mais les résultats sont identiques aux précédents. 


Action de la chaleur sur la double réfraction accidentelle. — M. R. Brauns 
a montré qu'à une température modérée la blende artificiellement biré- 
fringente redevient isotrope. J'ai constaté que la fluorine, le grenat, le spi- 
nele reprennent aussi leur isotropie autour de la rayure quand on les 
chauffe, mais la température est beaucoup plus élevée que pour la blende. 
Avec cette dernière, on observe un fait intéressant. La lame de clivage est 


0) F, Becke, Altzversuche an Fluorit. Tsclermal’s Mitth., XI, f. 3892, 1890. 
EF, Warseraxr. Bull. soc. fr. de Min.; t XXE, p. hh, 1898. 
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portée à la températare à laquelle la biréfringence provoquée artificielle- 
ment disparait: avec nne aiguille on exerce nne pression, il y a production 
des bandes biréiringentes signalées plns haut, mais dès que l'aignille cesse 
Magir, la chaleur fait disparaitre ou affaiblit du moins très fortement la 
double réfraction, de telle sorte qu'en pressant plas on moins sur Paiguile, 
on voit la coulenr des bandes angmenter où diminner, à vue d'ail, dinten- 
sité. Le cristal parail être tout à fait plastique. Un phénomène semblable se 
produit à la température ordinaire et avec beancoup d'intensité avec la 
senarmontite. Le même fait se produrait avec le sel gemme, la sylvine, 
liodure de potassium, en les portant à la température à laquelle la biré- 
fringence provoquée par le choc disparait, mais le phénomène est moins 
net qu'avec la blende. 

Des observations qui précèdent et de celles qui ont été faites antérieure- 
ment il résulte les faits suivants : 


1° H y a production de bandes biréfringentes très nettes et régnhère- 
ment orientées dans les corps possédant un clivage facile. Les plages sont 
en général régulières (excepté dans le nitrate de plomb), si le cristal ne 
possède pas de clivages; 

2° Les bandes biréfringentes, bien que n’avant pas toujours des contours 
réguliers, ont leur plus grand allongement en coïncidence avec la projection 
des axes ternaires du cristal sur la face considérée ; 

3° À une ceriaine température, la double réfraction accidentelle disparait 
définitivement ; 

h° À cette température, le cristal est plus ou moins plastique, la biré- 
fringence varie à vue d'œil, avec l'intensité de la compression. 


Explication du phénomène. — On peut faire deux hypothèses pour ex- 
pliquer cette double réfraction ainsi produite : 


1° Admeltre que les molécules constituant le cristal ne sont pas cubiques 
et que l’ébranlement moléculaire leur fait quitter la position primitive dans 
laquelle leur groupement produit un corps isotrope, pour prendre une 
position nouvelle dans laquelle la compensation optique ma plus lieu. 

2° Supposer que les molécules, sans changer leur orientation, ont été 
comprimées comme dans le cas des expériences de Brewster, de Bücking , etc., 
mais la limite d’élasticité ayant été dépassée, le cristal ne revient plus à son 
état primitif. 

Je ferai remarquer la concordance qui existe entre les faits qui nous occu- 
pent el ce que l’on sait sur l’élasticité des corps eubiques. On a vu que la 
plus grande longueur des bandes biréfringentes, c'est-à-dire la direction 
suivant laquelle le cristal se modifie le plus facilement, coïncide avec la 
projection de l'axe ternaire sur la face considérée; or, les observations de 
Voigt, de Groth, ete., sur des cristaux de substances chivables, montrent 
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que les coefficients d'élasuicité ne sont pas les mêmes dans un cristal cu- 
bique suivant les différents axes: le coeflicient le plus faible se rapporta à 
l'axe ternaire. Il est même probable que si les expériences étaient étendues 
à un plus grand nombre de corps, on trouverait que cette différence dans 
les coefficients d’élasticité est d'autant plus accentuée que le clivage est plus 
facile. Ces considérations permettent de se rendre compte de la formation 
des bandes. La compression modifie le cristal sur une plus grande étendue 
dans la direction de la projection de l’axe ternaire que dans les autres di- 
rections. La modification du réseau ne se manifeste pas à l'extérieur par 
d'autres propriétés. Jai produit des figures de corrosion sur la blende, et 
les parties, devenues biréfringentes, n’ont pas montré de déformation ap- 
parente. L'attaque n'a pas élé plus rapide que sur le reste de la face, 
comme cela a lieu pour les cristaux de calcite, maclés artificiellement. 








